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1.1 Un boîtier très expert
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▲ Pentax K-5 (© Pentax).




Alors que les modèles précédents et les appareils amateurs comme les K-x et K-r font largement appel aux matières synthétiques sur un châssis en métal pour positionner le capteur numérique, le K-7 a inauguré une nouvelle construction hybride avec un châssis en alliage d’acier inoxydable très rigide qui se greffe dans une coque en alliage léger d’acier et magnésium. Le polycarbonate est employé pour des pièces internes et des parties d’habillage externe, mais globalement l’appareil est construit principalement en métal. Le K-5 conserve cette architecture rassurante, proche de celle des boîtiers pro concurrents beaucoup plus onéreux.
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▲ Coque en alliage et châssis en acier du K-5 (© Pentax).





Visée optique

Le boîtier est très compact, et si cela conduit souvent à imposer un viseur de petite taille, ce n’est pas le cas du K-5, alors que la qualité de la visée optique à hauteur d’œil reste un critère déterminant pour distinguer les modèles experts des solutions moins poussées en gamme. Le viseur d’un reflex montre dans son oculaire l’image renvoyée directement par l’objectif, à sa pleine ouverture, sur un miroir mobile. Il existe deux types de viseur selon la gamme des appareils, dans la plupart des marques: les modèles équipés d’un pentaprisme en verre pour redresser cette image face à l’œil offrent généralement une meilleure luminosité et une plus grande scène que les modèles d’entrée de gamme équipés de miroirs de visée (dits penta-miroirs).

Le K-5 est équipé d’un prisme en verre et grossit l’image du miroir d’un facteur ×0,92, avec une couverture de champ proche de 100% de chaque dimension, ce qui est le standard professionnel. Le viseur est également équipé d’un correcteur dioptrique incorporé, et la visée est confortable même pour les porteurs de lunettes. Une loupe optionnelle permet d’agrandir encore l’image apparente, mais elle réduit le champ visible et doit alors s’utiliser sans lunettes. Passer l’œil d’un appareil d’entrée de gamme à un K-5 permet de comprendre pourquoi, au-delà de sa construction même, il est plus onéreux: l’image est plus grande et la mise au point manuelle, nettement plus facile.
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▲ Prisme de visée optique du K-5 (© Pentax).




La visée reflex directe – dont Pentax fut l’un des inventeurs avec le miroir à retour instantané – a été la base même du nom de… reflex qui caractérise cette catégorie de modèles. Elle s’opère toujours à la plus grande ouverture de l’objectif depuis l’invention du diaphragme à présélection automatique, et plus l’optique est lumineuse, plus la visée est agréable. Sur le K-5, pour évaluer la profondeur de champ il est possible d’actionner la molette concentrique au déclencheur pour fermer le diaphragme à sa valeur de travail, mais cette appréciation reste quand même imprécise.

Le verre de visée d’origine peut être remplacé au choix par l’un des trois modèles optionnels destinés à faciliter le cadrage (quadrillage) ou la mise au point manuelle (verre mat).


► Visée bras tendus en Live view.
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► Visée appareil collé au visage en visée optique.
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Visée Live view

La visée Live view consiste à pouvoir examiner sur l’écran arrière de l’appareil (sur tous les compacts et les téléphones, par exemple), voire par un viseur électronique (cas des camescopes et des bridges), l’image au moment même où elle se forme sur le capteur de prise de vue. Dans ce cas on tient l’appareil bras demi-tendus, ou mieux on le stabilise sur un pied. En Live view, on peut faire la mise au point manuellement (avec une fonction loupe qui s’actionne en appuyant successivement plusieurs fois sur la touche INFO pour zoomer dans l’image), ou de façon automatique par détection du contraste: il est possible de choisir une zone de mise au point ou d’activer la fonction de reconnaissance des visages.

Une fois la mise au pont effectuée – ce qui est aussi le cas en mode manuel – il est possible sur le K-5 de voir très exactement la profondeur de champ selon le diaphragme choisi, en actionnant la commande concentrique au déclencheur. Évidemment, cette procédure très précise est plus longue que celle qui consiste à viser par le prisme en verre, et il est vivement conseillé de poser l’appareil sur pied! Mais le mode Live view permet aussi d’aborder la prise de vue avec des angles originaux, appareil près du sol ou au-dessus de sa tête, et l’écran de 921000 points et 7,6cm de diagonale permet de bien juger de la scène.

La visée Live view est aussi la seule utilisable en mode d’enregistrement des clips vidéo et elle montre l’image au diaphragme réel utilisé pour la prise de vue. Attention, dans ce cas l’autofocus n’est jamais actif, il faut procéder à la mise au point avant chaque plan.




Tropicalisation

Le K-5 est tropicalisé, c’est-à-dire qu’il résiste à la pluie et aux embruns, ainsi qu’aux poussières, sans pour autant être étanche. Il comporte 77joints spéciaux qui font obstacle à l’entrée des gouttelettes d’eau ou des impuretés dans le mécanisme. Attention cependant, les optiques elles-mêmes – qui peuvent être anciennes – ne seront peut-être pas toutes aussi bien protégées que le boîtier, les zooms de base sont également dotés de joints anti-pluie, mais pas les zooms d’entrée de gamme que l’on peut trouver sur le marché de l’occasion… De plus, en changeant d’objectif, des poussières peuvent naturellement se frayer chemin, et le système vibratoire anti-poussières ne pourra pas toujours les chasser.


► Joints de tropicalisation du K-5 (© Pentax).
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La poignée amovible elle-même est dotée de joints d’étanchéité, d’où un ensemble vraiment fait pour photographier quand les autres voyageurs rangent leur matériel, dès lors que l’on est certain de ses optiques (notées WR, pour Water Resistant)! En cas de projection de boue ou d’eau salée, cependant, il faut prendre le temps de nettoyer l’appareil avec un linge imbibé d’eau douce, puis de l’essuyer avec un tissu non pelucheux. Tropicalisé ne voulant pas dire étanche, on ne plongera pas son K-5 dans l’évier pour le laver!




Anti-vibrations

La nécessité de réduire le mieux possible les vibrations parasites qui peuvent altérer la netteté de l’image a poussé tous les constructeurs à mettre en œuvre des dispositifs permettant de les contrôler. Plus la définition du capteur est élevée, et les photosites de petite taille, plus il est indispensable de contrecarrer les mouvements parasites qui peuvent se manifester aux vitesses lentes, le plus souvent par l’effet des micro-mouvements produits par le corps de l’opérateur lui-même. C’est pour cela que les tests les plus pointus se font toujours sur pied lourd, afin que l’appareil photo reste parfaitement immobile.

Il existe une technique qui consiste à doter chaque objectif d’un micro-moteur qui intervient pour éliminer les vibrations, et une autre, plus récente, qui fait bouger le capteur numérique en sens contraire des mouvements ressentis. Pentax a introduit ce mode de réduction des vibrations par déplacement du capteur sur le K10D et l’a améliorée sur le K20D; le K-5 va plus loin dans ce sens en contrôlant aussi l’ajustement de l’image, avec un réglage automatique de l’horizontalité. Il est également possible de corriger manuellement un travers de cadrage en le visualisant finement grâce à l’affichage de l’écran arrière. Ce mécanisme est compatible avec tous les objectifs Pentax interchangeables – des plus anciens aux nouveaux.

Il faut néanmoins toujours se souvenir de la logique du système: le réglage de la vitesse d’obturation est essentiel pour que l’image soit nette, et généralement pour un sujet peu mobile situé à distance moyenne, il est nécessaire d’utiliser une vitesse équivalente à l’inverse de la focale apparente (multipliée par 1,5 donc sur un Pentax à capteur APS). Par exemple, pour avoir une image nette avec la focale de 55mm du zoom de base, il faudra choisir une vitesse de 1/80s et, à 135mm, il est indispensable d’être au 1/200s.

Le système de réduction des vibrations mesure les tremblements du photographe – car nul n’est jamais totalement immobile – et commande un mouvement inverse de même fréquence au capteur de l’appareil, qui est monté sur une platine mobile sur roulement à billes et peut bouger sur plusieurs axes grâce à des électro-aimants. L’importante précaution d’usage consiste à attendre qu’apparaisse dans le viseur une petite icône «main» qui indique que l’appareil a fini sa mesure et est stabilisé, ce qui peut prendre environ une seconde quand l’appareil se «réveille» après une période où l’on n’a pas déclenché. Si la mise au point est délicate à obtenir avec l’autofocus, il est également possible que la stabilisation soit plus hésitante.

Grâce à ce système, il est possible de gagner presque 4 crans de vitesse d’obturation (soit par exemple 1/5s au lieu de 1/80s) dès lors que le sujet est immobile, et uniquement si le sujet est immobile; les technologies de stabilisation ne peuvent pas agir sur un sujet en mouvement: si le sujet se déplace rapidement, seule une très haute vitesse peut figer un déplacement rapide (un TGV ou une Formule 1); même pour un sujet très proche de l’appareil (une abeille butinant de fleur en fleur par exemple), il faudrait choisir entre 1/1000s ou 1/2000s comme base de réglage.


► Système mobile de réduction des vibrations (© Pentax).
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Attention! Quand la vitesse d’obturation est suffisante, la réduction des vibrations doit être désactivée, car elle devient inutile voire même nuisible puisqu’elle peut retarder la prise de vue ou présenter une netteté altérée du fait des micro-vibrations du capteur. Le mode d’emploi (p.139) précise aussi de ne pas l’employer en prise de vue macro (le moindre souffle d’air donne un mouvement relatif important à faible distance).

En mode «rectangle vert», la commande d’activation du stabilisateur n’est pas accessible et par défaut ce mode est toujours actif, sauf en position «retardateur» où l’appareil est censé être sur pied, afin de garantir au débutant les meilleures chances de réussite. En contrepartie, il faut toujours penser à attendre un peu avant de déclencher, car il faut que le mécanisme ait le temps de se stabiliser. Dans tous les autres modes, on peut activer ou désactiver la commande.






Anti-poussières

Le dépôt des poussières sur le capteur est une des plaies des reflex numériques, car même si la retouche logicielle est possible, il est préférable de ne pas en avoir sur l’image! Les poussières se voient surtout sur des surfaces claires (murs blancs, ciels) et lors de prises de vue avec un diaphragme assez fermé.

Pour éviter les poussières, Pentax fait vibrer par hautes fréquences le filtre de protection situé devant le capteur. Ce système n’est pas infaillible (des poussières graves peuvent se coller) et l’appareil propose en complément une fonction de cartographie indiquant où sont situées les poussières, en vue de faire un nettoyage soigné ou de corriger de façon logicielle le défaut. On prend une prise de vue sur un sujet neutre (mur blanc) et l’appareil indique où se trouvent les poussières (voir le mode d’emploi du K-5 page340[1]). Pour le nettoyage du capteur, on s’en tiendra strictement au mode d’emploi, car toute fausse manœuvre endommageant le capteur ne saurait être reprochée à l’auteur de ce livre!




Obturateur

L’obturateur électronique vertical du K-5 permet de choisir des vitesses entre 30secondes de pose et 1/8000s, comme les modèles pro de la concurrence, et il est remarquable de noter que le bruit du déclenchement de l’obturateur est vraiment très mesuré, moins aigu que celui du K20D, sans aucun claquement excessif qui fait sursauter quand on photographie dans des lieux où il faut être discret.




Cadence de prises de vue

Par rapport aux autres modèles experts du marché, le K20D décevait un peu car sa cadence n’était que de 3images par seconde, ce qui s’avérait insuffisant pour les sports très rapides. Le K-7 s’était remis à un bien meilleur niveau, avec 5,2im/s sur 40vues en JPEG ou 15 en RAW (format PEF) et le K-5 monte désormais à 7im/s sur 22 vues en JPEG ou 8 en RAW. On voit par là qu’il semble que le buffer, qui stocke les images en cours de traitement avant écriture sur la carte, reste de capacité identique car les fichiers du K-5 sont plus lourds, et on peut regretter que la capacité ne soit pas plus importante, alors que la vitesse est au standard de la concurrence. Il est possible de choisir une vitesse nettement plus lente (2im/s) qui permet de faire des séquences illimitées en rafale quand on utilise le format JPEG sur une carte SDHC rapide.






1.2 Un capteur très performant

Après avoir proposé sur ses deux modèles experts précédents une haute définition de 14,5millions de pixels, Pentax améliore ce critère en adoptant sur le K-5 un nouveau capteur 16millions de pixels très performant qui offre la mise au point autofocus en Live view (visée sur l’écran arrière) et permet aussi de tourner des vidéos de qualité professionnelle au format dit Full HD correspondant à celui des films présentés en Blu-ray. Ce nouveau capteur est particulièrement à l’aise en basse lumière et grades ISO élevés, alors que c’était le point faible du K-7: le changement de partenaire pour cette pièce essentielle en photographie numérique a donc été une excellente décision.

  
  
  
  
  
  
Haute définition
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      ▲ Capteur CMOS du K-5 (© Pentax).


    

Le capteur CMOS est un modèle Sony de la gamme Exmor, également utilisé par son constructeur sur les modèles Alpha 55 et Alpha 580 et par Nikon sur le D7000, actuellement le meilleur capteur APS-C du marché dans cette catégorie. Il mesure 23,4×15,6mm et sa définition est de 16,1millions de pixels sur un total de 16,7millions de photosites. L’écart entre le nombre de photosites et le nombre de pixels effectifs découle du fait qu’en bordure de capteur certaines zones sensibles sont recouvertes de noir et servent à calculer le bruit ou la balance des blancs – c’est naturellement le nombre de pixels effectifs de l’image qu’il faut retenir pour les comparaisons entre les marques et les modèles! Notons que ce capteur est auto-diagnostiqué s’il présente des photosites défectueux (points lumineux parasites) alors que chez beaucoup de concurrents cette opération nécessite un retour en service après-vente (MDE 311).

    
L’image finale fait 4928×3264 pixels en JPEG de la plus grande taille, soit exactement 16084992pixels… Selon la norme «qualité photo» établie voici bien des années par Kodak (tirage à 254dpi[2], soit 10points distincts par millimètre linéaire de papier photo), elle autorise donc un tirage de la meilleure qualité en 32×49cm, soit un peu plus que le format d’exposition photo 30×45cm! Si l’on adopte la norme des imprimeurs, soit 300dpi, l’image sera de 27,7×41,7cm, soit, pour donner une idée, environ une double page dans un magazine de classe. Si l’on choisissait de faire un tirage A2 (environ 40×60cm en format photo traditionnel), la résolution serait de 210dpi, ce qui est confortable car l’on considère que 180dpi suffisent pour un tel format.

En théorie, quand on respecte la règle qui veut que l’on observe une image à une distance équivalant à la diagonale de son format, une telle résolution permet d’ailleurs de faire des agrandissements de taille quasiment illimitée, car plus on s’éloigne moins l’œil a besoin de distinguer les détails. En pratique, les visiteurs aiment bien s’approcher des tirages pour voir l’image de près et scruter les détails, mais avec une bonne optique on n’aura aucune difficulté à obtenir des agrandissements au format A2 à partir de JPEG, voire en RAW, des images A1 (59,4×84cm), ou bien des tirages à la norme photo (50×75cm ou 60×90cm).

Ces annonces étonnent toujours les fidèles de la technologie argentique, qui savent bien que peu d’appareils 24×36 permettent d’obtenir de si grands tirages détaillés, d’autant que le grain du support se voit nettement en formant des taches colorées irrégulières dès que l’on agrandit son image. Le numérique permet des agrandissements détaillés supérieurs parce qu’à sensibilité équivalente, il présente une structure régulière, mais on peut lui reprocher, compte tenu d’habitudes séculaires, de manquer un peu de «matière»: les clichés semblent parfois trop lisses. Il est en tout cas établi qu’au-delà de 8millions de pixels, un capteur APS permet dans tous les cas de disposer d’images plus détaillées que l’argentique 24×36, et avec ses 16,1millions de pixels le K-5 se frotte en réalité au moyen format 4,5×6cm comme le… Pentax 645 argentique.

Il est fréquent de lire sur les forums des comparaisons de qualité utilisant le terme barbare crop 100% pour désigner une copie d’écran où chaque pixel est vu à sa taille réelle. Jamais un scan de film argentique 24×36 ne peut donner l’impression de netteté d’un cliché numérique vu à ce taux de grossissement… Il faut toujours se souvenir que pour un écran réglé en 96dpi, l’image d’un K-5 prend une dimension de 130cm de large! On voit par là les capacités considérables offertes par un cliché numérique qui resterait très net à cette taille!

Par contre, l’augmentation continue de la définition, à taille de capteur inchangée, a des conséquences sur la résolution optique: les photosites devenant plus petits, les objectifs doivent avoir une meilleure capacité de distinguer les petits détails pour les projeter sur chaque cible sensible. Cette qualité se nomme pouvoir séparateur; en théorie, pour exploiter au mieux chaque point du capteur du K-5, un objectif devrait pouvoir séparer 105paires de lignes (alternance de zones noires et blanches) au millimètre. Au siècle dernier, on estimait qu’une optique atteignant les 100paires de lignes était vraiment au summum de la qualité! Par comparaison, un capteur APS-C de 12Mp présente une résolution optique de 90pl/mm et un capteur 10Mp, de 82pl/mm.




Haute sensibilité

En argentique et au siècle dernier, seuls les experts dépassaient la sensibilité de 400ISO… et malgré quelques critiques sur les défauts du numérique, dès la sortie des modèles à capteur APS de 6Mp (tel le *istD Pentax), le film était vraiment dépassé en qualité au-delà de 800ISO. Le K-5 permet aujourd’hui des progrès stupéfiants en étant le premier reflex APS-C apte à saisir des instantanés par nuit noire au grade ISO de… 51200ISO. À si haute sensibilité se manifeste un bruit numérique désagréable qui fera réserver de tels extrêmes pour des vues au look «paparazzi» pour lesquelles tout le monde est habitué à voir du grain coloré dans les magazines!

Mais en mode courant, on obtient en JPEG une qualité très flatteuse à 3200ISO voire même 6400ISO, dès lors que l’on prend garde à ne pas sous-exposer sa prise de vue. La réduction automatique de bruit du K-5 fournit des résultats impressionnants, en ne dégradant pas trop la netteté et en limitant les dérives de couleur (bruit chromatique) à de telles sensibilités. La qualité sera encore supérieure en RAW, qui est conseillé à 6400 et 12800ISO et indispensable si l’on pousse la sensibilité au-delà. Dans ce cas, la qualité finale dépendra beaucoup du logiciel utilisé pour le traitement de l’image.


► Pour apprécier la qualité en hauts ISO, voici une scène éclairée par une lampe incandescente de 75W avec un effet contre-jour.
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▲ Extrait de l’image de test, à partir du JPEG sans post-traitement, réduction du bruit réglée sur Faible, de 3200 à 12800ISO.




En tout état de cause, programmer son appareil en ISO automatiques sur la plage 200-3200ISO tout en activant le contrôle de la dynamique donne une tranquillité d’esprit appréciable en voyage ou promenade urbaine, et permet de faire face à quasiment toutes les situations de prise de vue.



  
Fonction vidéo

Le K-5 propose une fonction d’enregistrement vidéo qui permet de filmer pendant 25minutes au format normalisé Full HD (1920×1080 pixels), mais aussi de choisir des définitions moindres comme le HD simple ou le VGA destiné aux petits clips des applications type YouTube. Pour un travail très soigné et une qualité d’image de classe professionnelle, il est conseillé de se servir du format 16/9Full HD que toutes les télévisions récentes peuvent recevoir par leur prise HDMI, et d’utiliser le cas échéant des logiciels de conversion pour en extraire des clips de format DVD ou Internet beaucoup plus faciles à diffuser autour de soi.

Beaucoup de réglages personnalisés et de styles d’image sont disponibles avec la vidéo (MDE 171), mais on peut regretter que l’autofocus à détection de contraste du mode Live view soit déconnecté pendant le tournage d’une séquence: si le sujet bouge de façon notable, il faudra refaire la mise au point à la main tout en enregistrant. Pour avoir une netteté suffisante sur un plan général, il est alors conseillé d’opérer en grand-angle et petite ouverture donc de gérer une importante profondeur de champ. Attention, l’ouverture ne peut pas être modifiée en cours de tournage. Par contre, le fait de pouvoir adopter de nombreuses optiques anciennes à mise au point manuelle, certaines d’un rendu d’image très sixties ou seventies, est un atout pour la vidéo créative.

Le son est assuré par un microphone mono intégré, mais il est possible de le remplacer par un micro externe stéréo spécialement dédié à la vidéo, comme les modèles qui se fixent sur la prise flash.




Traitement d’image complet

L’image photographique ou animée est d’abord produite sous forme de signaux analogiques, puis convertie en fichier numérique brut (RAW) ou directement lisible sur tout ordinateur (JPEG). Le K-5 intègre aussi son propre logiciel de conversion, puisque l’on peut modifier ses JPEG avec des filtres numériques ou des réglages particuliers, et en sauvegarder une copie, voire mieux encore convertir et post-traiter ses RAW pour générer des copies JPEG ou TIFF en choisissant toutes les options de correction sur l’écran arrière (MDE 271). Travailler sur des copies n’altère pas l’original, et ce système permet de concilier la haute qualité des fichiers RAW et la facilité, par exemple, d’en sortir sans ordinateur des photos JPEG pour des amis ou au cours d’une fête familiale.

Quand on veut essayer un des très nombreux filtres créatifs proposés (MDE 265), il est également beaucoup plus sécurisant de travailler sur une copie d’image, alors qu’un mauvais choix à la prise de vue sur un JPEG devient irréversible.
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▲ L’appareil propose un menu complet pour convertir directement un RAW en appliquant a posteriori beaucoup de réglages précis, comme le style d’image, la balance des blancs, la réduction du bruit, etc.





À quoi servent les fichiers TIFF?

Ce format est réservé à l’archivage ou au traitement professionnel (publicité ou édition, par exemple) et au tirage d’exposition de haute qualité, notamment en laboratoire pro. Ce format très lourd (un fichier TIFF peut occuper deux fois plus de place sur la carte qu’un fichier RAW) n’est pas accessible en prise de vue directe, ce qui est heureux car il offre moins de latitudes de correction que le format RAW, mais la possibilité d’en produire directement par le K-5 est appréciable.







  
1.3 Une ergonomie à apprivoiser

L’étude ergonomique du Pentax K-5 diffère un peu de celle de ses prédécesseurs haut de gamme K10D et K20D, car depuis le K-7, pour gagner en compacité, plusieurs commandes comme la réduction des vibrations ou le choix du groupe de collimateurs de mise au point, s’activent uniquement par un menu au lieu d’utiliser des touches directes. Pour le choix du collimateur, c’est un vrai handicap en reportage rapide.

La maîtrise du K-5 implique de comprendre la logique des menus et l’utilité des touches INFO et OK pour accéder à un paramétrage rapide, mais il est dommage que certaines commandes ne soient pas accessibles par le menu rapide de configuration, et parfois il faut posséder des doigts agiles pour aller vite, et surtout se souvenir de l’ordre des manœuvres à accomplir.

Aussi est-il conseillé de s’entraîner un peu quand on découvre l’appareil, et de faire des manœuvres d’essai mode d’emploi en main jusqu’à ce que certaines manœuvres soient mémorisées.


Barillet de commande principal
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▲ Barillet de commande, avec en dessous le commutateur de mesure de la lumière.




Quand on examine l’appareil par-dessus, le gros barillet situé à gauche du prisme apparaît d’une utilité évidente: protégé en son centre par un verrou de sécurité destiné à empêcher qu’il tourne en rentrant dans un sac, il permet de choisir tous les programmes d’exposition (MDE 100), du «rectangle vert» destiné aux débutants aux réglages programme, priorité vitesse, priorité diaphragme, priorité couple vitesse-diaphragme, priorité ISO, exposition manuelle, pose et vitesse manuelle de synchronisation d’un flash externe ancien. Il est aussi possible de choisir directement la vidéo et d’appeler sur la position USER des réglages personnels rentrés en mémoire.




Mesure de la lumière

Sous la molette se trouve un curseur cranté permettant de choisir de mesurer la lumière grâce à un système multizones de 77plages sur l’image (icône verte), ou de préférer une mesure centrée sur les valeurs moyennes ou une mesure spot permettant de sélectionner une très petite plage significative (MDE 118).




Déclencheur et touches de commande


[image: fig1-13.jpg]

▲ Touches de commandes et écran de contrôle supérieur.




À droite du prisme se trouvent un écran de rappel des commandes, et deux touches situées sous le déclencheur. Celle de gauche commande la correction d’exposition et doit être appuyée pour faire apparaître un petit triangle: on tourne la molette arrière pour programmer une correction permanente et on appuie une seconde fois sur la touche pour mémoriser. Celle de droite permet de choisir la sensibilité ISO avec la même logique, une pression fait apparaître un triangle devant ISO, et une fois la molette tournée, un nouvel appui conserve la nouvelle valeur. Notons qu’en mode «rectangle vert» les ISO deviennent automatiques; par contre il faut faire preuve de ruse pour activer les ISO automatiques dans les autres modes de prise de vue, avec la touche verte située au-dessus du commutateur autofocus, dès lors qu’elle est programmée pour cela dans le menu.

Autour du déclencheur, le commutateur ON/OFF de l’alimentation de l’appareil comporte une troisième icône en forme de diaphragme, l’actionner en faisant pivoter la couronne concentrique au déclencheur permet de visualiser la profondeur de champ (MDE 135).




Molettes avant et arrière


 
Les deux molettes avant et arrière s’actionnent souplement du pouce et de l’index, et permettent non seulement d’accéder aux panneaux du menu et à beaucoup de réglages (en général par la molette arrière en priorité) mais aussi de commander au choix vitesse et diaphragme en mode manuel, diaphragme et correction d’exposition ou ISO en priorité diaphragme, vitesse et les mêmes options en priorité vitesse, etc. Le principe est que lorsqu’un mode comporte une seule variable par défaut (par exemple vitesse, ou diaphragme, ou ISO), la seconde molette peut être affectée à un ajustement supplémentaire (MDE 282). Reste évidemment à se souvenir comment les molettes ont été programmées mode par mode! C’est cette programmation qui affecte ou non une fonction (par exemple ISO AUTO) à la touche verte, qui sinon peut être inactive.

  
    ► Molettes de commande.
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► Exemple de programmation des molettes: l’appel des ISO AUTO exige cette programmation, sinon on les cherchera longtemps en vain dans le menu!


[image: fig1-15.jpg]






    
Pad arrière


[image: fig1-16.jpg]

▲ Pad multi-directionnel: la touche OK permet de basculer entre la sélection des collimateurs et les touches de fonction qui l’entourent, mais aussi de valider des choix dans le menu.




Le pad de sélection arrière comporte une touche centrale OK accompagnée de quatre poussoirs permettant de régler par simple pression la cadence de déclenchement et de retardement (en haut), les styles d’image (à droite), le flash (en bas) et la balance de blanc (à gauche). Un appui donne accès à un ou plusieurs panneaux de commande dans lesquels on navigue avant de valider les choix avec le bouton OK. Ce qui est déroutant c’est qu’une fois que l’on a sélectionné une option (par exemple le style d’image), les autres touches sont désactivées momentanément de leur fonction principale et servent à naviguer dans ces menus, les molettes permettant de choisir certaines options. Une fois le choix validé, les autres touches retrouvent leur fonction première!

Cette ergonomie a ses adeptes mais aussi ses détracteurs, car elle est le seul moyen d’opérer certains réglages qui sont peu fréquents, comme le style d’image qui pourrait être dans le menu rapide, ou la balance des blancs que l’on laisse souvent en automatique.

Le bouton LV permet de substituer la visée sur l’écran arrière à la visée par le pentaprisme, il est obligatoire de l’actionner avant de tourner un clip vidéo pour faire tranquillement sa mise au point.



    
      Autofocus

      
        [image: fig1-17.jpg]

        ▲ Commande avant (à gauche) et arrière (à droite) des réglages autofocus: il faut se souvenir que le bouton OK et les flèches directionnelles sont indispensables quand on choisit la position SEL.


      

      
L’autofocus à détection de phase est assuré par un module SAFOX IX+ à 11collimateurs, avec capteurs plus sensibles (horizontal et vertical) pour les 9points les plus proches du centre. Quatre éléments sont à considérer pour la commande de l’autofocus:


	À l’avant de la monture, un interrupteur permet de choisir entre autofocus avec mémorisation du point (AF-S) ou automatique (mode «rectangle vert»), autofocus continu C pour les sujets en mouvement, et mise au point manuelle.

	La mise en marche de l’autofocus peut être programmée par une pression à mi-course sur le déclencheur et/ou une pression sur le bouton AF en haut à droite des commandes dorsales.

	Autour de ce bouton AF, un commutateur permet de choisir entre le collimateur central, tous les collimateurs et SEL qui permet de choisir un collimateur au choix. Cette manœuvre nécessite de l’entraînement, car il faut d’abord appuyer sur la touche INFO en bas à droite de l’écran arrière, puis appuyer une seconde sur OK pour rendre actif le petit panneau affichant les collimateurs. Les flèches du pad servent alors à naviguer dans ce panneau. Une nouvelle pression longue sur OK mémorise ce choix et rend leurs fonctions de base aux touches du pad (MDE 127).

	Dans le menu de prise de vue n°1 et dans le menu des préférences C n°3, des options permettent de choisir le nombre des collimateurs et la logique de fonctionnement de l’autofocus. Il est vivement conseillé de programmer l’AF-S pour une priorité à la mise au point et l’AF-C pour la priorité dans la cadence de prises de vue: dans le cas contraire, le déclenchement d’une vue isolée d’un sujet fixe pourrait intervenir avant l’obtention de la netteté, ou bien la cadence de tir serait irrégulière et le suivi dynamique des sujets sportifs, très délicat!




    
Touche verte

      
        [image: fig1-18.jpg]

        ▲ Touche verte à programmer: par défaut elle est inactive dans la plupart des modes.


      

      
Au-dessus du commutateur arrière d’autofocus, un bouton vert permet dans certains cas d’appeler une action supplémentaire comme le basculement en mode programme, le choix du type de programme ou la sélection ISO AUTO. Ce bouton permet aussi de remettre à zéro les réglages de base quand on s’est perdu au cours de trop nombreux paramétrages.

Il est dommage que le bouton ne puisse pas être programmé pour sélectionner les collimateurs autofocus en l’activant avec le pouce (il est idéalement placé au-dessus du sélecteur arrière AF), la molette avant permettant de faire défiler dans le viseur le collimateur choisi sans quitter des yeux le sujet, alors que la procédure actuelle se fait un peu à l’aveugle avec le pad situé trop bas quand on vise un sujet mobile. Il suffirait peut-être d’une modification du firmware pour offrir cette possibilité.



  


Touche AE-L


[image: fig1-19.jpg]

▲ Touche de mémorisation d’exposition.




À l’arrière droit de l’appareil, à côté de la molette arrière, une touche AE-L permet de mémoriser l’exposition mesurée en cas de recadrage, notamment si l’on a opéré une mesure spot sur une zone restreinte de l’image. Cette touche présente deux autres fonctions intéressantes:


	quand on l’actionne en mode M, elle fait en quelque sorte passer l’appareil en mode programme, puisque changer la vitesse fera évoluer le diaphragme pour conserver la même exposition (MDE 114);

	on peut programmer la mémorisation d’exposition pour garder en mémoire la mesure correspondant au collimateur où s’effectue la mise au point (MDE 118 et 131).





    
Touches INFO et MENU


[image: fig1-20.jpg]

▲ Touches INFO et MENU. À leur droite on distingue le récepteur infrarouge arrière pour la télécommande (MDE 147).




En bas à droite du dos de l’appareil, ces deux commandes sont absolument indispensables pour gérer les paramètres de l’appareil:


	En appuyant une fois sur la touche INFO on fait apparaître sur l’écran arrière un panneau d’information sur les réglages actifs – ce panneau bascule à la verticale lorsqu’on oriente ainsi le boîtier.

	En appuyant une seconde fois sur la touche INFO on accède, grâce aux flèches du pad et au bouton OK, aux réglages disponibles qui apparaissent sur fond coloré alors que les réglages bloqués (par exemple en mode «rectangle vert») apparaissent sur fond grisé.

	La touche MENU sert d’une part à quitter les réglages rapides accessibles par la touche INFO, d’autre part à accéder à tous les paramétrages de l’appareil, avec cinq onglets en prise de vue, deux en lecture, quatre en réglages de base et quatre en préférences. À l’intérieur des onglets, les touches, les molettes et le bouton OK permettent de valider les choix.



Alerte en mode vert!

Attention, si vous êtes en mode «rectangle vert», seuls deux onglets de prise de vue, avec des commandes partielles, sont disponibles, et les quatre onglets de personnalisation C deviennent inaccessibles. De plus, certaines commandes préprogrammées peuvent devenir inactives, comme le système anti-vibrations, la sensibilité ISO, le format RAW… Donc, ne vous mettez jamais sur ce mode quand vous souhaitez régler votre appareil!





    
Bouton flash et bouton RAW Fx


[image: fig1-21.jpg]

▲ De haut en bas, commande de flash, prise flash et bouton programmable.




Sur le flan gauche du flash en regardant l’appareil par le dessus, le bouton commande l’ouverture du flash, qui n’agit pas automatiquement en mode vert contrairement à des modèles concurrents, ce qui est une bonne chose quand on veut photographier avec discrétion en mode 100% auto! Mais il ne faudra pas oublier de l’ouvrir pour en disposer, ainsi que d’ôter le parasoleil des objectifs pour éviter d’empiéter sur le champ éclairé. Les réglages du flash sont accessibles avec la touche flash du pad arrière. Il est à noter que le petit flash de l’appareil peut commander à distance de gros flashes externes. La programmation du flash s’effectue avec la touche basse du pad multi-directionnel (MDE 183).

Une prise protégée par un capuchon vissant permet de brancher un flash externe sans griffe (MDE 197). La notice vous alertant à cet égard, nous déconseillons de façon formelle d’utiliser cette prise sur du matériel inconnu et/ou ancien; pour le studio, il est bien plus fiable et rassurant de fixer sur la griffe les mini-télécommandes radio ou infrarouge que de brancher un système haute tension sur cette prise.

Sous le bouton flash, sur le flan de la monture, au-dessus du commutateur AF avant, la touche notée RAW Fx permet de faire une prise de vue en RAW quand on est en JPEG, ou, quand elle est programmée, d’activer d’autres fonctions comme le bracketing ou le niveau d’horizon électronique (MDE 286).



    
Connecteurs


Le K-5 comporte des prises sur son flanc gauche, protégées par des capuchons en caoutchouc imperdables assurant l’étanchéité:

  
    [image: fig1-22.jpg]

    ▲ Les prises pour les câbles de liaison avec les périphériques sont protégées par un volet étanche.


  


	un jack permet de brancher un micro stéréo pour la vidéo (MDE 173);

	la prise mini USB permet de connecter l’appareil à un téléviseur, une imprimante et bien entendu un ordinateur (MDE 318);

	une prise audiovisuelle analogue permet de relier le K-5 à un téléviseur ou à un vidéo-projecteur (MDE 256);

	une prise HDMI analogue permet de relier le K-5 à un téléviseur ou à un vidéo-projecteur haute définition (MDE 258);

	une prise d’alimentation secteur permet d’utiliser l’adaptateur K-AC50 disponible en option (MDE 53 et 349).




Notons qu’une télécommande filaire optionnelle (MDE 349) peut se brancher sur l’autre flanc de l’appareil, dont la prise se trouve derrière une trappe étanche située sous le volet d’accès à la carte SD.




Lecture et effacement des images

À l’arrière gauche de l’appareil sous le barillet de commande, les deux touches bleues commandent la lecture et l’effacement des images figurant sur la carte. Certaines commandes de retouche (génération de copies modifiées, développement des RAW) ne sont bien entendu accessibles que si l’on a d’abord appuyé sur la touche bleue «flèche» pour commuter l’appareil en mode lecture. Une pression sur le déclencheur le rétablit en mode prise de vue (MDE 83).

La touche d’effacement nécessite une grande vigilance, son action est quasi définitive (dans certains cas un logiciel de récupération peut récupérer les images après une fausse manœuvre).

À droite du prisme, la molette arrière permet d’utiliser la lecture d’images multiples et la fonction loupe (MDE 233).

De nombreuses fonctions de lecture des images sont programmables (MDE 234).
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▲ Commandes de lecture, d’effacement et de navigation.









1.4 Les accessoires fournis avec le K-5

Outre le volumineux mode d’emploi (383pages), la boîte contenant l’appareil renferme une courroie de cou, la batterie et son chargeur, et des câbles et accessoires.

Le mode d’emploi est très complet et comporte un glossaire intéressant. Par tradition, tout auteur de livre sur un système photographique explique qu’il n’a pas eu l’intention de recopier le mode d’emploi, et nous ne nous écarterons pas de ce chemin… Par contre, comme certaines fonctions méritent d’être commentées, vous trouverez des encadrés ou des développements qui les explicitent tout au long de cet ouvrage.

Nous renvoyons toutefois à certaines sections du mode d’emploi, qu’il est indispensable de lire de façon approfondie pour éviter les fausses manœuvres.


Câbles et connecteurs

Un câble USB permet de relier l’appareil à un ordinateur, mais nous vous conseillons plutôt le lecteur de cartes pour l’opération simple de transfert des images. Ce câble USB permet aussi de se brancher à une imprimante ou à un périphérique audiovisuel.

Un câble vidéo analogique permet de se brancher sur une télévision ou un magnétoscope, mais si votre matériel est à la norme haute définition, nous vous conseillons vivement de préférer le connecteur HDMI, hélas non fourni dans la boîte.




Accessoires annexes

L’appareil est livré avec un bouchon, un protecteur de griffe flash et un obturateur d’oculaire très peu pratique qui ne sera sans doute quasiment jamais utilisé: en effet il faut ôter l’œilleton caoutchouté qui protège les lunettes contre les rayures pour utiliser ce volet pour la prise de vue sur pied, en vue d’éviter que des lumières parasites pénétrant dans l’appareil par le viseur ne faussent la mesure de lumière quand on est sur pied ou en mode retardement. Un obturateur interne comme en offrent certains boîtiers experts ou pro serait infiniment plus pratique, mais si l’on fait la mesure œil collé au viseur avant de la mémoriser et déclencher sur pied, aucun problème, et cet obturateur ne vous servira pas. De surcroît la visée Live view permet d’évaluer l’exposition avant de déclencher.

Il est à noter que Pentax a pensé (il est quasiment le seul parmi les constructeurs) à protéger l’appareil des rayures qui peuvent être causées par le frottement des attaches de la courroie de cou: ces petites pattes de protection sont heureusement déjà en place quand on déballe l’appareil.




Logiciel

Un CD-Rom contient la suite logicielle Pentax Digital Utility 4 comportant le traitement des RAW par une version exclusive à Pentax du programme Silkypix. Il est possible de l’installer sur plusieurs ordinateurs (par exemple un fixe et un portable) et le cas échéant d’en télécharger des mises à jour sur Internet (MDE 320).

Il est cependant possible de traiter les fichiers RAW avec d’autres logiciels, qui sont évoqués au chapitre4.






1.5 Accessoires optionnels

Le K-5 dispose de nombreux accessoires optionnels, dont certains sont communs à plusieurs modèles au sein du système Pentax. Ainsi, si l’on dispose de plusieurs boîtiers numériques, peut-on faire l’économie d’achats en nombre des accessoires… s’il n’est pas nécessaire de s’en servir simultanément.


Grip avec batteries supplémentaires

La poignée batterie D-BG4 permet de doubler l’autonomie en logeant un deuxième accumulateur sous l’appareil, ou au choix des piles de format AA que l’on trouve dans le monde entier. Elle dispose de commandes permettant un usage facilité en cadrage vertical par ses molettes qui doublent celles du boîtier. Il est à noter que dans le menu il est facile de choisir que la batterie de la poignée doit toujours être utilisée en priorité: si l’on possédait trois batteries, il est aisé de changer celle de la poignée et d’avoir toujours une batterie de réserve chargée dans l’appareil. L’adaptateur secteur D-AC50 permet d’alimenter l’appareil quand on travaille en studio, sur pied, et notamment quand le K-5 est relié à un ordinateur, ce qui occasionne une consommation supplémentaire.

Cette poignée est la même que celle du K-7. Par contre si vous possédiez un K10D ou K20D il n’est pas possible d’utiliser leur poignée sur votre nouveau K-5.


► Le K-5 avec sa poignée porte-batterie supplémentaire (© Pentax).
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Télécommandes à fil ou infrarouge

On peut choisir entre trois modèles de télécommande:


	La commande filaire permet le déclenchement à faible distance (50cm seulement), mais il est dommage de ne pouvoir disposer de rallonge plus longue.

	La télécommande sans fil agit par infrarouge et permet de déclencher jusqu’à une distance de 4m à l’avant de l’appareil et de 2m à l’arrière, on peut donc s’en servir pour un autoportrait comme pour une «planque» en chasse photo. Il est à noter qu’elle fonctionne aussi avec les compacts Pentax.

	La télécommande sans fil étanche à la pluie assure les mêmes fonctions en conditions délicates.



[image: fig1-25.jpg]

▲ Télécommandes sans fil et filaire (© Pentax).







Accessoires de visée

Les accessoires de visée sont nombreux et permettent de faire face à de nombreuses situations.

Tout d’abord, il existe des adaptateurs de vue au cas où la puissance de la correction intégrée serait insuffisante: huit lentilles différentes sont disponibles de –5 à +3dioptries.

Ensuite plusieurs loupes de visée peuvent être adaptées:


	L’œilleton loupe O-M53 offre un simple grossissement ×1,8 et transforme le grossissement déjà confortable de ×0,95 de l’appareil en ×1,12. Cependant il est peu adapté aux porteurs de lunettes, à essayer selon votre vue avant achat.

	La loupe à charnière FB permet de grossir ×2 la zone centrale de l’image, pour affiner une mise au point manuelle.

	Le viseur d’angle à 90°, nommé convertisseur A, permet de viser depuis le dessus de l’appareil et grossit l’image jusqu’à ×2.
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▲ Oculaire grossissant FB et convertisseur pour une visée à 90° (© Pentax).




Le K-5 est l’un des très rares reflex numériques à offrir le choix des verres de visée, et les paysagistes seront certainement nombreux à adopter le modèle qui permet de vérifier les verticales et les horizontales des constructions, et dont les intersections matérialisent bien les points de force délimités par la règle des tiers! Le photographe peut le changer lui-même, un gros avantage qui incite à en encourager vivement l’achat.
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▲ Verres de visée interchangeables: le modèle quadrillé est très conseillé pour le paysage (© Pentax).








  


[1]. Dans la suite de cet ouvrage, tous les renvois au mode d’emploi sont notés en abrégé, par exemple MDE 10 pour Mode d’emploi page10.




[2]. dpi: dot per inch, point par pouce. Un pouce mesure 2,54cm, donc 254points par pouce équivalent à 100points par centimètre, d’où des détails de 1/10mm sur le tirage. À 210dpi les plus petits détails du tirage A2 évoqués plus haut seraient de 1/8mm environ.
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